
 
 

19/2 92

10.11588/fr.1992.2.57421 



346 Rezensionen

with its pure power-political principles and its arbitrariness at home and violence abroad 

(characteristics their states had shared with France, to be sure) with a domestic and internatio­

nal Order based primarily on legality, consent, compromise, and conciliation.

In short, to the extent the Revolution and Napoleon had long-term benefits for Prussia and 

Europe, it is largely because the allies in the so-called Restoration era deliberately chose not to 

act like the revolutionaries or Napoleon, and not to have a Restoration. There is only one 

revolution in this era really worth celebrating, really pointing to the future, whose benign 

effects in international politics have never been exceeded and whose working principles are 

still far from fully realized: the revolution of 1814-15.

Paul W. Schroeder, Urbana

Meinrad Schaab (Hg.), Oberrheinische Aspekte des Zeitalters der Französischen Revolution, 

Stuttgart (W. Kohlhammer Verlag) 1990, VI-289p. (Veröffentlichungen der Kommission für 

geschichtliche Landeskunde in Baden-Württemberg, Reihe B: Forschungen, 117).

En 1988, bicentenaire oblige, la Kommission für geschichtliche Landeskunde in Baden- 

Württemberg a consacre son congres annuel ä la Haute-Rhenanie ä l’epoque de la Revolution 

fran^aise. Mais au lieu d’examiner simplement les repercussions des evenements de France sur 

cette region, les organisateurs ont prefere considerer le Rhin non comme une frontiere 

separant PAllemagne de ses voisins, mais comme Partere irrigant un espace culturel et social 

susceptible ä son tour d’enrichir un espace plus grand, en Poccurence PEurope. C’est dire le 

caractere d’actualite de cette demarche.

L’objet des debats fut de degager ce que la discussion menee en 1789 en France sur les droits 

de Phomme (au centre de laquelle nous trouvons Mirabeau et l’abbe Gregoire) doit ä des 

modeles de reflexion et d’argumentation experimentes dans Pespace haut-rhenan, Alsace, 

Bade, Suisse germanophone. La premiere partie de Pouvrage reproduit les communications 

sous forme de »theses«, telles qu’elles ont ete soumises aux discussions des congressistes.

M. Thomann (Strasbourg) pose la question, a premiere vue provocante, de savoir si la 

Haute-Rhenanie ne fut pas »la patrie des droits de Phomme«. II rappelle que Mirabeau, avant 

de devenir depute ä la Constituante, a ete en contact etroit non seulement avec la Prusse, ce 

que tout le monde sait, mais aussi (on Poublie trop souvent) avec des personnalites allemandes, 

suisses et fran^aises qui ont influence depuis Strasbourg la pensee prerevolutionnaire, menant 

notamment le combat europeen pour l’emancipation des Juifs. C’est parce qu’il ne put, malgre 

ses efforts, etre le candidat de la noblesse liberale alsacienne que Mirabeau echoua finalement 

dans une circonscription de Provence, oü il representa le tiers-etat. M. T. insiste sur le röle joue 

par Strasbourg, dont PUniversite etait la seule en France ä enseigner le droit naturel et la 

Philosophie pratique, et dont la Societe (secrete) des Philanthropes, proche de la ma^onnerie, 

comptait parmi ses membres (des 1776) l’abbe Gregoire, ainsi que le Bälois Isaak Iselin et 

PAllemand Johann Georg Schlosser, et egalement, quelques Ulumines. La Haute-Rhenanie 

fut, d’une maniere plus generale, l’un des lieux oü s’affronterent, parfois non sans vigueur, 

partisans et adversaires de PAufklärung. Et lors de la discussion du Preambule de la fameuse 

Declaration, Mirabeau essaya, avec un succes d’ailleurs mitige, de faire passer des conceptions 

empruntees au droit naturel qui refletaient les ideaux de »citoyens suisses experts en revolu­

tion« (p. 12) transmis par le canal de ses relations strasbourgeoises.

La problematique des droits fondamentaux est aussi au centre des preoccupations d’ecri- 

vains et publicistes badois, en particulier J. G. Schlosser. S’appuyant sur des textes anterieurs 

d’une dizaine d’annees ä la Revolution, K. Gerteis (Treves) confirme que la critique de 

Pabsolutisme, sous des formes du reste tres differenciees, a ouvert la voie aux conceptions 

constitutionnelles qui fondent l’Etat de droit, notamment en excluant la legislation civile et 

judiciaire des competences de Pexecutif.
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L’Aufklärung suisse n’est pas, pour sa part, restee absente des debats. Etudiant la pensee 

politique d’Issak Iselin, U. ImHof (Berne) montre qu’elle s’inscrivait dans un fonds tres 

ancien de republicanisme propre a la Suisse, ä la fois democratique et elitiste. Aux revendica- 

tions des libertes de conscience, de pensee, d’expression et d’action, se joignait celle de la 

liberte economique, element capital pour cet espace d’echanges de tous ordres qu’etait la 

Haute-Rhenanie.

S’il est exagere de considerer qu’en 1789, »l’Allemagne avait quelque avance sur la France* 

(et Montesquieu? et Voltaire ...?), il est certain que le cas de la Haute-Rhenanie illustre 

parfaitement la nature europeenne du mouvement des Lumieres, et que 1’Allemagne, tout 

autant que la France et l’Angleterre, a sa place dans l’emergence de la notion d’Etat de droit. 

On l’oublie, en France notamment, trop volontiers. Et il faut aussi savoir gre aux auteurs 

d’avoir montre que l’idee des droits de l’homme appartient au patrimoine de la »maison 

commune europeenne«.

La deuxieme partie de l’ouvrage contient deux articles de fond - dont le second constitue 

meme un livre a lui tout seul.

W. Dotzauer depasse le cadre de la Rhenanie pour analyser le röle joue (ou non) par la 

franc-macjonnerie dans la reception allemande de la Revolution. Il envisage par ailleurs la 

longue duree puisqu’il evoque aussi la ma^onnerie pendant l’epoque napoleonienne. Son 

travail est une synthese qui s’appuie sur quelques documents d’archives (quelques-uns inedits), 

mais surtout sur l’ensemble des travaux anterieurs concernant la franc-ma^onnerie. Il en 

degage des »theses« qui pourront etre l’objet de discussions plus approfondies. Il insiste sur le 

caractere apolitique de la plupart des systemes ma^onniques, domines par la noblesse, les 

princes et les fonctionnaires territoriaux. Plus qu’ä des »praticiens de la revolution«, les 

ma^ons sont comparables aux »representants de la litterature, de la Publizistik et de la 

philosophie« (p. 82). Et lorsque se developperent des theories assignant ä la ma^onnerie un 

röle »revolutionnaire«, ce fut en general au sein de systemes parama<;onniques ou de loges 

isolees, non »regulieres«. Au reste, la crise qui aboutit ä l’effondrement provisoire de la 

matjonnerie allemande au Convent de Wilhelmsbad (1782) temoigne de son impuissance reelle. 

La Revolution entraina une reaction princiere contre les societes secretes. Les ma^ons qui 

s’engagerent dans la voie revolutionnaire (Forster, Wedekind, Euloge Schneider) ne le firent 

pas en tant que ma£ons, pas plus que la Revolution n’a cherche a realiser des objectifs 

maijonniques. Les loges se mirent plus ou moins en sommeil entre 1792 et 1799. Dans les 

territoires soumis ä l’influence, directe ou indirecte, de la France jusqu’en 1815, des loges 

nouvelles furent fondees, souvent avec l’appui de l’occupant, qui chercha ä les integrer dans le 

processus de reconstruction administrative visant ä creer une societe nouvelle. En 1815, elles 

n’eurent aucun mal ä faire preuve de loyalisme envers les pouvoirs de la restauration.

Ces theses accordent a la franc-ma^onnerie la place qu’elle merite tout en evitant de 

survaloriser le röle qu’elle a joue dans Involution des evenements. Il restera a les completer par 

une approche empruntee aux methodes de l’histoire des idees, qui n’etait pas dans le propos de 

l’auteur ici.

L’ouvrage se termine par une etude de pres de 200 pages due ä F.X. Vollmer, petit chef- 

d’oeuvre d’histoire locale consacre aux plaintes (Gravamina) des paysans de la Ortenau en aoüt 

et en septembre 1789. Region situee autour d’Offenburg, la Ortenau etait divisee en minuscu- 

les territoires dependant chacun d’une autorite differente: l’Empereur, l’archeveque de Stras­

bourg, le margrave de Bade, le comte de Hanau-Lichtenberg, sans compter trois villes libres, 

Offenburg, Gengenbach et Zell. F. X. V. presente minutieusement la Situation administrative, 

politique, demographique et economique de cette region, qui illustre la realite surannee d’une 

Allemagne emiettee. Les paysans, srimules par les decisions pries dans la nuit du 4 aoüt par la 

Constituante, exigerent de leurs maitres respectifs des mesures apparemment analogues: rachat 

de la corvee, droits de chasse et de peche, abolition des dimes indüment imposees dans les 

dernieres annees etc. F. X. V. reconstruit piece a piece l’histoire des troubles. Dans la troisieme 
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partie de son etude, la plus interessante, il pose des questions de fond. D’abord il met en garde 

contre une Interpretation des evenements qui en fausserait le sens. Les paysans se reclament en 

effet de l’»ancien droit«, et non de la Revolution: leur mouvement est »antimodemiste« et non 

progressiste. En second lieu, les Lumieres n’ont aucune part ä leur protestation - et encore 

moins la franc-ma$onnerie! Le mouvement s’inscrit dans une tradition de resistance aux 

reformes entreprises par Joseph II, qui avait derange trop vite des habitudes trop vieilles. Pour 

les paysans de la Ortenau, les evenements de France prouvaient seulement que les seigneurs 

pouvaient etre contraints a des concessions. Ce qu’ils voulaient, c’etait recuperer la propriete 

de leurs ressources naturelles. Ils se mirent ä rechercher les chartes dans lesquelles ils croyaient 

inscrit leur »ancien« droit de propriete (en France, on brulait les terriers...). Les mouvements 

de 1789 dans la Ortenau ne sont donc pas »revolutionnaires« au sens moderne du mot, mais 

temoignent d’une mefiance croissante devant Fextension des pouvoirs de FEtat moderne. Des 

etudes menees sur d’autres regions devraient, selon F. X. V., confirmer la pertinence des 

resultats aux quels il est parvenu. Nous le pensons aussi.

En conclusion, cet ouvrage apporte une brillante illustration de la contribution de l’histoire 

regionale, voire celle que Fon appelle parfois avec condescendance l’histoire »locale«, ä la 

»grande« histoire. A condition qu’elle soit ecrite par des historiens et non des amateurs. C’est 

ici le cas.

Pierre-Andre Bois, Reims

Volksunruhen in Württemberg 1789-1801, Beiträge von Axel Kuhn u.a., Stuttgart (From- 

man-Holzboog) 1991, 369p. (Aufklärung und Revolution, Beiträge zur Geschichte des 

bürgerlichen Zeitalters, 2).

Cet ouvrage a ete mis en chantier ä Foccasion du 200* anniversaire de la mort du 

publiciste engage Christian Daniel Schubart. C’est une histoire encore tres mal etudiee que 

celle des troubles sociaux ä cette epoque et il n’y a guere que H.Berding qui s’y soit 

veritablement conscacre jusqu’ici. Or, ces troubles ont ete souvent si violents et si longs que les 

autorites n’ont pu en venir ä bout qu’en envoyant la troupe, ce qui a ete en particulier le cas 

lors de la revolte des paysans saxons en 1790. Ce livre comble donc une lacune et Axel Kuhn 

fait remarquer qu’il est tout de meme interessant de savoir que les troubles populaires ne sont 

pas le seul fait du pays voisin, la France, mais se sont produits aussi dans le pays »des poetes et 

des penseurs«.

Ce volume etudie les troubles qui se sont produits de 1789 ä 1801 dans le Wurtemberg entre 

Freudenstadt et Knittlingen. Sous la plume de Alexander Gessmann, Ute Goelz, Andrea 

Holtz, Cornelia Kaiser, Beate Scharf, Olaf Schulze, Horst Steinhilber, Bettina Six et Antje 

Thran, les articles rassembles etudient des cas particuliers, mais on sait qu’ils ne representent 

pas des exceptions. On sait aussi qu’il y a eu des troubles semblables dans d’autres regions 

d’Allemagne. Toutefois, ce n’est pas le seul but des auteurs que d’exposer les nombreux 

troubles populaires au Wurtemberg, ils ont egalement voulu montrer leur lien avec la 

Revolution fran^aise et distinguer entre les revoltes de type ancien qui avaient pour seul but de 

retablir une Situation ant^rieure ou d’obtenir des ameliorations materielles et les formes de 

protestation modernes qui ont en vue une societe future. Constatant qu’il n’y a pas eu de 

realisations concretes dans ce pays, sinon la creation d’un club politique ä Nagold, ils ont pose 

le probleme de maniere nouvelle: partant du fait que le potentiel de troubles populaires etait 

aussi important en Allemagne qu’en France et qu’il s’est manifeste de la meme faijon, mais 

qu’en France ils ont eu pour resultat que la Revolution ne s’est pas arretee en 1789 alors qu’en 

Allemagne il n’y a pas eu de revolution, ils sont arrives ä la conclusion qui n’avait encore 

jamais 6te exprimee que ces troubles n’ont pas le meme impact dans les periodes de tension que 

dans les periodes plus calmes.


